
dGAZETTE DES CAMPAGNES

riture qu'on leur donne est trop abondante oi trop riche. ils de. dernière récolte pour trois ans-au moits.

viennent diîlciles et perdent l'appétit. Si la nourriture leur est Ce cultivateur affirme queil existait nue voie de corumu-

offerte à des heuircs réglées. ils se contenteront d'unie nourriture nieation outre Quéhe et le Lac, nous aurions du poison frais

grosesire en atten !.ant qu'on leur foutriisse du grain. Une elo- il)ond:tile et à bon marché. Ce printemps, le beau temps est

pine de grain prr jour est sufrisante pour eliaue mao'îtonr, dans arrivé ait Lac St. Jean trois semaines avant qu'il Lit uit

le.premier mois de sLnlation ; il esut plus fîu.ile d'augmenter la .pparition A Quebec.

quantité do nourriture que de la dimtinuer. .'app.irtement des- - M. Atelez Mourseau, de Berthier, en haut, qui se fait re-

·tiné taux moutons doit être vaste Pt bien aéré. Si les moutons marquer dans Eu localité, par lai zrande attention qu'il apporte

sont à l'étroit et eon'frent de la chaleur, ils perdent, nécessaire- à des bestiaux et. Ù l'amÔlioration de nos races d'ali.

trient de leur hiine. Les laisser sortir par un be:u temps chaque ia: ux, vient d'acheter le cochon mile I Bershire I de M. l'eii.

jour, leur est avanitgeux. Si la chore est praticable, le temps de Ion, de lachine, 1er prix à l'exposition provinciale de Monîrô:il

lagnenliago doit être calculé pour la saisonl des preneiées lier- poids, 400 lb: c'est un pods un peu lourd. poiir un relrodue.

bes. ier Il ett ù présumer que dans.nos Exhibitions les animaux,
jpour iii,ritcr un prix doivent avoir du poids; M. i)ouscteii a ruain-

Quo dois-jo semer? jorlé ù la dertièro exposition de Bertiier 869 cii prix; lan der-
nier $4S, et en 18'74:$36.

Voilà -ine question qui souvent s Illit entre euiltivters, s fliitns M. Moiisscat du soin qu'il apporte à l'aiêlio

rnais à laquelle cbncun et petit répondre quu pnur lui.t ne. ration de sou obrux troupeau ; s'il er profie pr es prix

moins quî'unî cultivateur puisse délinir lui-mêniu l'état dans le- uîouuihrux qui lui sont accordés, le comté tout entier devra t

quel se trouvo sa culture. les prmicpunx besoins que reqiert si béuu1cicer larement, puisque -M. uMnsseun fournit aux culij-

fernme, nul cultivateur ne saurait le conseiller sur la culture à valeurs & cs localités lavantage d leurs propret4:t-

adopter. Si ce cultivateur :aSez d'inteligence po:tr juger deti;îîtx. îu:t'atlnt d'animaux de choix qt'il leur est possible de

li position datns laquielle su trotuve sa culture, il tnîn p 1s alors uio turoctrer cIte M. Mousseau, A des cotditions

besoii du conseil dle son voisin; il sullit de se rendre comtyte Nous -crions heureux de recevoir, de tetps à autre, de co

soi-mômiie de ses véritables besoins. sijur, <les resigîiirits str les avantages qu'il reçoit par Uéle

De fait il tn'y a pas deux propriétaires qui se trouvent rew va e de elle uttelle me d'anitiauix.

nuent dans les nièmes conditious de culture. L'un trouvera que

la culture dos navets lui donnera de lintgrands prorits ; l'antre

Becordera la préférence à la culture du ble-d'inde ; un troisième
m'attendra A un revenuilteu lucratif du la butterave ù sucre; u Connorvation der pommes
quiatriime e décider en faveur des patates, et. ainsi de suite.

Conséquemiient si chaque cultivatonr a calculé d'avance les

avantages qu'il pourrait retirer par la culture de tel ou tel pro.

duit, il peut saus crait.te se faire juge ti lit position on se trouve

msa culture et en prévoir les conséqutenees. S'il s':tppuyait sur les

dires de celui-ci de celui-lA pour se décider A cultiver tel ou tel

pliante, il pourrait y perdre son temps et soit rgeil.
Al importe done -au cultivateur de se livrer lui-ittte à des

enleuls quant Î la condiution dans laquelle se trouve sa terre et.

aux profits probables qu'il pourrait retis er par la cutlture de telle

Oit telle plante. Il y via de sui intérêt, s'il veut éviter la rumie

complète du sa propriété, par rappavrissement de .i'i sol.

Petite chroniqueo

La vallée d Lac Si Jcan.-Les nouvelles que nous recevons

de cette localité sont des plus eatisfaisautes. Nos abonnés nous

informent qu'ils ont obtenu uno abondante moisson et qu'ils ont

ou tout le temps nécessnire pour la mettre en grenier. Il le leur

reste plus que de trouver tut 6eoulemtent facile pour la vetile de

ces prodiuits. Nous espérons que les veux de nos courageux
colons seruntt exttcés, et qu'avattnt peu ils Iourronut traî-porter

leurs denrées sur les iuareli6 de Québec, par ebenui de fer.

Le Quebec Morining Chronicle annonce que des capitalistes
canadiens.françatis ont souscrit quinze mille piastres aibn d'aider

le plus promptement possible à la: confection d'iu chemin de l'or

entre Québec et lu Lae St. Jetat. Ont ssit qe li construction de ce

-.hemin devrI coûter vinugt.einq Mille p)iastres.
Voici ce qu'éerit un correspondantt, an Caualicn, touchant

cette detl vlé diiîe St.ea .I:u
Un mon sieur, le reto r eii I au Si. -le:ui. fait tn portrait

uiot flatteur de ce pays. Il dit quie les récolt.u.s, qui soFt très-

:bondnttem, ot été ttrigratnée.m p:ar La deriéé 4et naite dAo t.

La terre y est tréuf riche. dlit-il, et la1 v:dlse tlui 1 .:e St. Jî.:u t-st

assez gro dy s our etotenir tu e prputhitio n d ! 100,000 u me .

assn tu e principultix ié ,dets de cetse loca it:é a dit à nolre

vunyeur qte si lu chemin de ler dut .ac St. Jean était cis

,,.lit gar:ntirait qsuo la ville de Qit4l't-e esporterait. annuelle.

îtîî t deux millions de mitnots de blé venant de ce distriet.

. Uit cultivateur, parti de Qu6liee il y a sept :as, pour aller

'êtabliuui Lat St. Jean, était A Qiébec ces jours deriers. Il est

iaijogrdlhiui propriétairu d'ino magnifique fere, sur laquelle snist

conustrtits des bâtiments couvenabhles. Il n'a pla seté de blé
annéo pour hit bonne raison qu'il lui en reste assez do la

Comme on le sait, les pomimes destinées A être conservées
doivent être eueillies A la mtaii ; iais la grande dilliculté est de
savoir ks empaqueter. On a en recours pour cela ii charbon pul-

verisé; de cette ti:ttière, les poitmes peuvent subir le transport
d'un lotig voyage et se conserver lotgtemîps. Mais il n'est pas

facile de se procurer dnt ebharhont en quantitité stiflisante pour opé-
rerce mode de conservation. On a donc en recours A la balle de sar-
rnsin pour enat.tqueter les pommîtues : moyen très-eflicaee et-plus
a li portée de nos ealtivattenirs ; la stit:re.de.bois séchée au four
produit lu tuètrie résultats Il faut d'abord iettre titi pouce do
sciure de bois oit balle de sarrazin, puis titi riaing de pommes, et
cotitinuer par raing nlaternatif jusqu'à ce que le baril soit rempli,
puis on le bouche armt que lair n'y pénètre poitL

Pattes galeuses chez les volailles

On donne comme moyen de guérir cette maladie, le suivant
P>rencz partie égale de saindoux et diuile de charbon, en] y njout-

tant :ne quantité de sotli et 'ot1 uéle le tout A la consistaico
d'unle pâte, que lon uppliquat sur les laies ; puis on enduit les
pattes dc la volaille avec de l'huile d'olive à mesure que les galles

ispairaissent. On croit que cette ialAdie est cautse par les or-
tuires qu'on laissq i'ateumulter daus les poulaillers, tins elle est

gnôtralement ennsée par les insectes parasites qui s'attaquent.
aussi aux tmloutons.

Sucre convenable à la nourriture dos abeilles on hiver

D:ti le ons où la qltutan tité de mniel ne serait pas tuiflisanito
dua1ts cluaqutý ruaih, Itour la niu:rriituire dl.s abell e hiver, tn

correspontd aitt Ie t' Ag riculturwt onseille <le prend re
<tutu ire livres (Ile -tivre et (l'y ajouter uite pintcea puis, faire

b ruil ir t eut cter Ducus l, vtitt suerc. il th.t.t éviter qu'il ait

utlte teinte btentre, Cur il est couuil qu' u tel sncre con t nitt utt

pnisonu dommagenbe aux hiles; le tmmte avili est applicnble

:tu sut, re destiné à l'usge de li lauile.

Moyen do bien ontrotenir les outils

L.orsqu'on a fini de sa servir le ses otîtils, il faut avoir la pré-
cautio qcle les e.lsuyer &avec un liig trempée de cire fondue oit

perafliune. Si les outils Mont :atteintts par le rouille, oni doit avoir

ta préantution de les tremper dans l'huile de charbon, puisu ensuitg
~.1
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